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- Une maison s'effondra 
£ à Crépy-en-Valofc 

» . , 
Six ouvriers twrtnt ensevelis et trou 

retires respiraient encore 

- Qrepy-en-Valois, a — Aujourd hui a midi, 
• en bâtiment à usage de bureaux dépendant 

T «l'une tabrique de meublée à Crépy-«n-Va­
lois, récemment construit, s'est effondré 6ur 

" fine longueur de 30 mètre» ; on venait d'en­
lever les boi9 de soutènement et les ou­
vriers s» rendaaent à leur repas, six cepen­
dant ont été «surpris et sont restés BOUS les 
ï><i©i.>mnres. 

M. Cr&bol, sous-préfet de Senlis, aussitôt 
prévenu, arriva immédiatement.Le» secoure 
Furent rapidement organisé». Vers 2 heures, 
trois ouvriers furent retirés ; île respiraient 
encore et ont été dirigés sur l'hôpital de Cré-
pv Ce *<jiit les nommés : Grandjoux, 49 ans; 
Bertil, -'6 ans ; et Mahieu, 18 ans, ouvriers 
maçons. 

Trois autres sont encore eous Les décom­
bres f> sont les nommés : Degraine, 38 
ans, tâcheron a Crépy-en-Valois, Padiou, 22 
ans, maçon à Crépv et Soarnier, ouvrier. 
0 » OC-CT < 

La Légion d'Honneur à des membres 
de l'Enseignement primaire 

Paris, 8. — On sait qu'à l'occasion du 
cinquantenaire de* écoles normales ins­
tituteurs et d'institutrice», le gouverne­
ment * déposé un projet de loi portant 
attribution d'un contingent exceptionnel 
de croix de la Légion d'honneur en 'aveur 
des membres du personnel de renseigne­
ment primaire. Ce projet de loi vient 
d'être voté par la Chambre des Députés 
et a été déposé cette semaine sur le bureau 
du Sénat. 

Comme il v a tout lieu d'espérer ue la 
Haute. Assemblée adoptera le dit projet, 
aucun fonctionnaire dépendant de la direc­
tion de renseignement nrimaire n'a é t i 
compris dans la promotion du 1er janvier. 
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La Chambre s'est occupée de 
la fabrication le rammoniaque 

Elle a ratifié l'accord conclu 
aVec une firme allemande 

La Chambre a continué hier la discus 
•ion du projet de loi relatif à la fabrica 
tion de l'ammoniaque synthétique. 

M. Emile VINCENT émit certaines cri­
tiques au sujet de la convention passée 
avec la Baduche Anilin qui sera peut-être 
en mesure d e concurrencer la France.étant 
donné qu'on lu i laisse la latitude de fabri­
quer certains engrais. 

M. LOUCHEUB déclara qu'après les 
heures tragiques de la guerre, où nous 
avons failli perdre la partie, faute d'azote, 
nous serions coupables de ne pas mettre 
tout en œuvre pour en assurer la produc­
tion régulière. 

L'orateur convint qu'on ne saurait comp­
ter sur la bonne foi de l'Allemagne,mate 
que nous somma» aujourd'hui à même 
de réparer chez nous et même de déve­
lopper l'outillage nécessaire. 

Apre» l'intervention de M. REGAUD, au 
nom de la Commission de l'Année, la dis­
cussion générale fut close et l'on passa à 
l'examen des articles qui furent successi­
vement adoptés ainsi que 1 ensemble d>| 
projet par 535 voix contre 5 

La Chambre a fixé a aujourd'hui la dis­
cussion du projet de loi relatif aux bouil 
leurs de cru. 

La Journée Sportive 
Boxe et Lutte 1 
— ' m • 

Le gala de boxe et de latte 
de Valenciennes 

k l MATCH PIONNIER-BRISCOT 
Dans notre article d'hier, nous promet­

tions a nos lecteurs de les renseigner sur le 
•ombat Pionnier Brisent, lé plus dur combat 

qui ait lu lieu jusqu'à ce jour à Vaien> ten­
ues. L'adversaire de Briscot ne lui cède en 
rien au point de vue records, u «st assez 
connu pour que nous nous dispensions d'en 
donner le détail. Néanmoins, u importe de 
rappeler certaines de ses brillantes victoires 
sur Nicolas Woodman, Challier Marchand, 
Léonard Oegand l.enaers. Il, eut trois mat-
ches nuls avec le célèbre Devo» et tous les 
sportsmen se rappellent encore la brillante 
figure qu'il fit dejant Balzac, alors l'incon 
testé champion d'Europe. De plus, nous di­
rons qu'il résista neuf rounds devant le fa­
meux Siki qui était avantagé d'une dizaine 
de kilogs. 

Football-JUsoclafion 

-x>co~e 

Pour mieux faire la chasse 
aux spéculateurs en Bourse 

Paris, 8. — Un commissaire au service 
Je la répression des fraudes à la Préfecture 
de polie;, M. Martin-Claude, a été chargé 
de se tenir en permanence à la Bourse de 
commerce de Paris. Un bureau spécial lui a 
été affecté. 

Ce magistrat servira d'intermédiaire au 
parquet pour tjrveiller le» opérations et 
effectuer au besoin des enquêtes prélimi­
naires. 

froôo» < 

Des faux monnayears ont été 
condamnés à Marseille 

Marseille. 8. — Le conseil de guerre le 
la 15» réarioa vient de juger une bande de 
faux •snnnavear* qui, en Iwl* mitent en 
circulation une série de faux billets de 
H) frnn.s OtenBO. qui avait dénoncé ses 
Cuiiinliocs et qui s'est enfui à l'étianger, 
S êle condatni;e seulement a 20 ans d'in-
terdMiou :1e séjour Roccati a été condam­
ne aux travaux forces à perpétuité par 
eontutmn.e et Pasero, seul nrésent à l'au­
dience à 5 ans de réclusion. Tous se sont 
vus eu outre infliger une amende de 
a.ixm francs. 

D'autres, des maladroits 
ont été art étés à Londres 

I.uii lies. 8. — Deux hommes ont été 
arrête* aujourd'hui pour la fabrication de 
famées pièc-es d'or. Les nièces qu'ils met­
taient en circulation auraient parfaite­
ment nu faire illusion : malheureusement 
pour les contrefacteurs,elle étaient à l'effi­
gie du roi Edouard VII et portaient la date 
rie 1916. 

On a v o u l u fa ire s a u t e r 
M. le Curé d e C h e n ô v e 

Dijon, 8 — L auire nuit, un attentat a été 
eominio contre le curé de Chenôve. Deux 
bouteilles chargées d'explosifs ont été pla­
cées par un inconnu dans le jardin du pres­
bytère et ont fait explosion. 

La détonation a mie le village en émoi. 
Heureusement, l'explosion n'a provoqué 
que des dégâts matériels. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 

Nancy. — Une auto a tamponné et tué le 
gyetiste Lu.:ot, 33 ans. 

Marseille — Obsèques de M. Maurice Long, 
Sep., souv. Je 1 Indo-Chine : là février, a » h. 30. 

Londres. — Cette semane, il y eut 89.000 chô­
meurs de nions en Angleterre que la précédente. 

Le Havre. — A la loire de Monlebourg, dut) tau­
reaux ont été vendus 2 a 4uuo fr. Un ait.. 6uuu fr. 

Paris. — La médaille d'honneur a été accordée 
- à 577 ouvriers agricoles. 

Londres — Collision de 2 vapeurs dans l'es­
tuaire de la Tamise. L'un échoué. 1 tué. i blessés. 

Londres. — La prin 'esse Mary a ans su 
monde un fils. Le roi Georges est grand père. 

Londres. — Le mariage du duc dTfork est fixé 
au 26 avril prochain. 

Toulon. — Mme Ttiéroo, veuve de guerre, a 
gagné 1O0.U00 fr. du Crédit National. 

Marseille. — Le» gardois de phares viennent 
| e tenir leur Gongrèk 

Berlin. — Kxassine venant de Londres, est 
arrivé mercredi a Berlin. 

Charolles. — On découvre une grave affaire 
4'avortement. Il y aurait de nombr. inculpées 

Le Sénat a modifié la taxe 
sur le ciiffre d'affaires 

M. Merlin Va interpeller sur la 
disgrâce du Préfet de l'Aisne 
Le Sénat a poursuivi hier la discussion 

du projet portant modifications de la taxe 
sur le chiffre d'affaires 

M. DEBIbBRE demanda que fussent 
exonérées de la taxe d'importation les 
laine» brutes reçues en admission tempo­
raire pour être filées en France et réex­
portées sous forme de produits fabriqués. 

Le Commissaire du Gouvernement dé­
clara que M. Debierre avait satisfaction 
et que l'Administration était disposée a 
étendre aux lames destinées au filage, le 
régime delà consenti aux laines destinée* 
au peignage. 

Malgré les efforts du ministre des 
Finances, la Haute-Assemblée adopta un 
amendement de M. Chapsal demandant 
que n'entrent pas en ligne de compte 
dans la taxe sur les eaux-de-vie : 1. le droit 
de consommation ; 2. les frais de transport 
payée par le destinataire. 

Le Sénat exonéra encore de la taxe le» 
evelea-cars neuf» dont le prix de vente 
ne dépasse pas 5.000 francs et décida de 
ne frapper les autres que pour la somme 
dépassant ce chiffre. 

L'ensemble du projet fut ensuite adopté 
La discussion de l'interpellation de M 

Fernand Merlin au sujet du déplacement 
de M. Bourienne Préfet de l'Aisne, a été 
fixée à aujourd'hui. 
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L ' A s s o c i a t i o n F a i d h e r b e 
à T o u r c o i p § 

Le match auquel devait prendre part l'As­
sociation Faidherbe de Lille n'ayant pu 
avoir lieu hier, ainsi que nous l'avions an­
noncé ce match est remis au feudi 13 février 

L'Association Faidherbe s'est rendue hier 
à Tourcoing, pour y disputer, contre l'Asso­
ciation du Lycée de oette ville, un match 
comptant, pour le Championnat du Nord 
Les Lillois l'ont emporté par 8 bute à 0, mal­
gré de vives réactions de* Tourquennols. 

D e m a n d e s d e m a t c h e s 
L'Olympique Sporting Halluinois demande 

matches pour ses 2e, 3e et 4e Juniors B sur 
ton terrain ou adverse. Ecrire ao -Secrétaire. 
18, rue de Linselles, S Halluin 

— Union Sportive Escaudinolse I demande 
matches amicaux avec bonnes équipe» pour 
les dimanches IL 18. 25 février et pendant 
les mois de mars et avril. 

De préférence, match aller sur son terrain 
pour cause de location de terrain. 

Il y aura arrangement pour le match re­
tour. 

Course à pied 
One disqualification de Vermeuleo 

Parts,,8. — L'« Auto • annonce que l'An» 
teur Athlétlc-Assoclation a avisé officielle­
ment hier la Fédération Française d'Athlé­
tisme qu'elle ne reconnaissait pas la qualité 
d'amateur a Jean Vermeulen et que ses 
clubs se voyaient Interdire toute épreuve où 
le Français serait engage. 

Il est Plus que probable, ajoute l'« Auto » 
que la Fédération I iternationale d'Athlé­
tisme prendra la même décision et que la 
F. F. A. qui a requallfié Vermeulen. devra 
s incliner devant la décision des représen­
tants des autres nations. 

Hippisme 

La participation industrielle 
à la construction d'écoles 

(De netr» rédaction parisienne) 
Couteaux et François Lefebvre, dépotés 

du Nord, viennent de déposer sur l i lu -
reau de la Chambre un projet de loi con­
cernant la participation de certaine» socle 
tés industrielles aux changes résultant 
de la construction d'écoles publiques 

Aux termes de l'article unique de ce 
projet, les communes seraient autorisée» 
a mettre a la charge de toute entreprise 
industrielle, commerciale ou agricole la 
moitié ou les trois quarts des dépenses 
résultant de rétablissement d'écoles publi­
ques qu'elle» estimeront nécessaires dans 
le» agalomérations créées entièrement. 

* ~ o o o ~ * 

200.000 fr. recueillis par ose «Union 
Catholique » auraient été dissipés 
Paris, 8. — M. Araêline, commissaire 

aux dé le s t ions Judiciaires, a perquisition­
né aujourerhui 48, rue Faner, au domicile 
de M. de Champ vans, 76 ans, fondateur de la 
Société » Union Catholique pour la recons­
truction des églises démolies pendant la 
guerre ». 

Une somme de 200.000 francs environ a 
été recueillie par cette société. Mais cet ar­
gent aurait été dissipé par le banquier Lévy 
qui l'avait reçu en dépôt. 

Le banquier a d'ailleurs été arrêté. 
M. de Champvans, qui fait l'objet de qua­

tre plaintes, a été laissé en liberté. 
La comptabilité de <• L'Union Catholique » 

va.être examinée par un expert. 
> OfrC» | 

G a q ans de réclusion an père indigne 

qui étrangla sa fille 
Blois, 8. — Le cultivateur Eugène Léve-

que qui, le 17 octobre 1922, étrangla sa fil­
lette Lucienne, au cours d'une crise d'ivres­
se, après l'avoir rouée de coups, et l'avait 
enfouie dans un tas de fumier, a été con­
damné par la Cour d'assises du Loir-et-
Cher, a cinq ans de réclusion et à la dé­
chéance paternelle.. 

LE BOXEUR BRISCOT 

Avec un homme de cette classe. Briscot 
aura à qui parler et aucun pronostic n'est 
possible 
Ce grand combat sera encadré de deux ren­

contres très intéressantes gui mettront aux 
prises Auburtln d'Anzin contre Vrand et Pa­
rent d'Anzin contre Thuru 

La soirée débutera par un championnat ré­
gional de poids et haltères, disputé par Cru­
ciaux et Lesage, de Saint-Amand et notre 
compatriote Lesne. Ensuite un match entre 
Verkaemst, champion du Nord et Alfred 
François, un des meilleurs haltérophiles 
d'Europe. 

Rappelons que les combats de boxe seront 
arbitres par M. Henry Bernsteln. La location 
est ouverte chez M. Goldre, rue de Paris et à 
la Taverne Lorraine, place d'Armes. Que les 
retardataires se hâtent de retenir leurs pla­
ces. 

M a s c a r t à R o u b a i x l e l S f é v r i e r 
Nous sommes en mesure d'annoncer aux 

fervent du noble art que l'espoir français 
Mascart. celui que toutes les compétences 
s'accordent a reconnaître comme le digne 
successeur du champion d'Europe Eugène 
Criq-ui, paraîtra sur le ring en exhibition, 
au cours du grand meeting que notre puis­
sant club doyen, l'Académie des Sports de 
Roubaix, organise le 18 février prochain 
avec la participation assurée du national 
CiiquL 

Voir, au cours de la même réunion, le 
champion d'aujourd'hui et le champion de 
demain, voilà un « évent » gui va susciter 
un» grande effervescence dans toute la ré­
gion et pour lequel il convient de féliciter 
sans réserve les actifs prornoters de t'A.S.F. 

C o u r s e s d e V i p c e n n e s 
Ire Course. — 1. Ripaille E. Marie), g. 196.00 

p. 38.00; i. Sorono IA. Fordnal), p. 14.50; S. 
Serbie .Gulgot, p. 20.50. r 

«e Course. — I. Ulster fjuéroult), g. 26.50 p. 
U.50: 2. Tourterelle Vitet), p. 20.00; 3. l'ergey 
Th. Minsieur), p. 

3e Course. — 1 Tire Feu (L Pottlen, g. SW.UT 
p. 29.50: 8. Taïaut Hubert), p. 24.00; 3* lomy 
C.uepoiiltl. p. 26.00. 

te Course — I. Quineton iBakker), g. 89.00, 
p. 20 00; 2. Quatre Mai 'Blairsy). p. 28 50; 3. 
Roxane l] Poirier), p 53.50. 

5e Course. — L Pacha Flno). g. 158.50, p. 38J0; 
? £ ° l a M' ^2'Sn a"- »• V00: 3- Quarteron S tahayle), p. 17.00. * 

6e Course — 1. Oba (Cnudde), g. 46.U0, p 81 Su-
2. Poxane V (Gougon), p. 18.50; 3. Salomé H. 
Picatd), p. 

7e Course. — 1. Souvenir 'te Bourhts), g «s.ao 
p. 29.00: 2. Karabin (Windels), p. 25.00: 3. Salle 
Favart fCapovilla). p. 18 50. 

Courses de Car?nés 
Ire Course. — 1. Tukase 'Caron), g. 11.00, p. 

5 50: 2. Oh Johnny Gaudlnet), p. 5.50. 
2e Course — 1 Imprésario 'Bedeioupi g. 11.00. 

p 7.00: 2. Le Plerreeux (Petit), p. 950. 
3e Course. — t. Alléluia (Brechetteeu), g. 16: 

p. 10.50 ; 2. Parisien Mertat), p. 10.50. 
4e Course. - t. Chuchoteur Thibault), g. 34; 

p to.00; 2. Sans Vertu 'Gaudinet) p. 7.00. 
5e Course. — 1. Chuttagand :Pont), g. 10.50. 

Courses de Pau 
Ire Course. — t. Le Stlff (Ed. Haadl, g. 41.50, 

p 18 50 ; 2 Herbier A. Kallet), p. 17.00. 
2e Courte. — 1. Shipp iBa.Ul. g. 15 50. 
3e Course — 1 Good Luck (J. Luc), g. 78.00; 

p. ks4.00: 2. Puceron (G. Bail), p. U.O0; ». Vlgol 
Atkmson). p> 87.00. 

lo Course. 
86.50 ; 2. ( 
50; 8. Coi . , 

3. Rayon (Parfrement), p. 
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ROUBAIX 
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DEPOT S W R R A L : U . m e in Bassin 

Le Théâtre à Roubaix 
UNE REPRESENTATION 

v < SENSATIONNELLE » 
n J 1 0 ? 8 a r t r e rarement de rendre 

compte des représentations théâtrale» don­
nées à Roubaix depuis la guerre, C'est 
qu i l est pénible de dire certaines vérités 

» non public se contente, en effet, de 
ce oui lui est servi cette année sous le nom 
de représentations théâtrales, mêni* fil 
ne s en contente que faute de mieux, plu 
siéura raisons eussent lait paraître mé-
i*L B n * c r t U m J » <nii n'eut été que 

Une subvention insuffisante, d'abord, le 
choix de plus en phi» difficile des artistes 
S a K L g t r J ï n i p o r t °ui restent élevés, 
es dépenses nécessitée» par la location ou 

1 acquisition interminable des décors, des 
accessoires, des costumes, sont autant de 
considérations de nature à incliner 4 l'in­
dulgence la plus paseive les gens dont le 
métier est cependant de défendre les inté­
rêts du oublie. Mai» l'indulgence a des 
limites au-delà desquelles elle se trans­
muterait en complicité. Or, ces limites ont 
été atteintes avec la représentation du 
« Roi d Y» ». donnée, ou plutôt sabotée, 
mercredi »ofr. 

A part deux ou traie rôles, qui eussent 
été satisfaisants dan» un ensemble home-
gène, le moine que l'on puisse dire est que 
rien n'était à sa place Lee chœurs avaient 
beau faire : on ne les entendait pas ou. 
quand on les entendait, on regrettait qu'Us 
ne fissent silence. 

On entendait fort bien, par contre, les 
ordres que, du fond de la coulisse, criaji 
le régisseur : • Au fond les dames t.. A 
gauche 1 Sortez à gauche I... » etc. ; et, 
aussitôt, choristes et figurants de se préci­
piter pêle-mêle vers l'issue indiquée, alors 
qu'il eût fallu sortir gravement 

Au dernier acte, Sàlnt-Corentin parait, 
mais on ne voit guère que sa mitre et sa 
barbe, et l'on n'en voit pas davantage, 
car les deux, figurants qui ont oublié de se 
meyre a genoux le masquent de leurs 
torses... D'ailleurs, on n'en fmirait pasl 

Le public, à plusieurs reprises, a fait 
entendre des rires de mauvais augure, et 
dans les couloirs, les abonnés firent quel 
que bruit On l'a trouvée, cette fois déci­
dément mauvaise. R. L. 
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u s psrm rr u M i m m A ROUBAIX 
La Fédération des Syndicats Commerciaux 

détaillants de Roubaix et environs. Informe 
qu'en raison des Fêtes du Carnaval, la réu­
nion des délégués des comités de fêtes de 
quartier, braderie et expositions aura lieu 
lundi 12 février, a 5 h. du soir. Café Pan-
dore, 88 rue Pauvrêe 

La réunion des commerçants employant 
du personne) reste fixée s a mercredi 14 fé­
vrier, à 5 heures 

ETATCIVIL 
NAISSANCES. — Claire Oeschampâ, rue 

Victor-Hugo. 48. — Suxanne Lsmaltre. ru» 
Buffon, 8. — Lucette Debarge. rue du Che­
min Nouf, 26, — Etienne Habusseau. rue d< 
Launoy, 819. — Rose Dierick, rue necrêmes 
*i- —"Paulette De Bock, me Turgot, 110. -< 
Madeleine Dubois, rue Beaurewaert. 12. -* 
Odette Van Rockem, rue de Mentn 35. -J 
'ean Gronler. rue Francklln, 189 bis. 
_P*-CES. — Jean Casteleyn, 2 ans. rue De" 

crèuie. 179, — Elise Berth, épouse Du val rue 
Neuve Racine. 1. - Edouard Colas, 81 ans, 
rue de Barbieux. 35 — Edouard Dupriez 61 
ans. rue de Barbieux. 35. — Charles Eg'els, 
72 ans, rue Voltaire. 139. — Maria Derbau-
dnnghien, veuve Fiévet, 65 ans. rue de la 
Redoute, 67. 

TOURCOING 
BURKAU 2. Place de IHôtel-de-Ville 

Téléphona U-8a 

&éo? ? 

Mort sub i t e 
Le nommé Mallet Adrien. UU ans, homme 

de peine, domicilié rue du Dragon, 5. pas-< 
sait vers 20 h., rue de Mulhouse.Se sentan< 
indisposé, il entsa à l'épicerie Belpeer, 
anstle des rues de Mulhouse et d Angle­
terre, dans l'intention ùe s'y reposer, mai» 
à peine etait-il entré qu'il s'affaissa el 
rendit le dernier soupir. Mandé. M 14 
docteur Vermeesen ne put oue constater 1» 
décès qu'il attribue à une hémorragie 
foudroyante. 

M. Vijme. commissaire de police du 1er 
arrondissement, a fait les constatations 
légales. 

UN FRAUDEUR 
Les douaniers de la brigade du Touque» 

ont arrêté, plaine Roussel, à Wattreloa, 
le sieur Duchatel Constant, 26 ans, iourna. 
lier, 659, rue de Gand, qui tentait d'in-
troduire en France, venant de l'étranger, 
13 kilos de tabac et 7 kilos 500 de oi»a-
settes. 

Ce fraudeur a été remis à la gendar 
merie de Tourcoing qui l'a transféré ao 
Parquet. 

4o Course. — t. Fruit Confit fDufour), g. 70.00, 
p 86.50: 8. Ortelan Daad), Ed. Haee, Orfelan, p. 
1950: 8. Courey 'Heall. Kalley. Courcy. p. Sfcbo-, 

vtnmtnt HtoHt 
L'organisation Franco-Belge 

des transports dans la Ruhr 
M. Le Trocquer Va conférer 

aVec les ministres "Belges 
(D» notre rédaction parisienne) 

M. Le Tronquer quittera Paris demain 
matin à H h 10, accompagné de MM. Du* 
cartel, directeur des chemins de 1er au 
ministère des travaux publics, Javary, 
directeur de la Compagnie des chemins de 
fer du Nord et Bréaud, sous-directeur du 
réseau de l'Etat, pour se rendre à Bruxel­
les où il va conférer avec M. Tbeunis et 
plusieurs membres du cabinet belge au 
suiet de l'organisation des transports ds 
la Ruhr. 

Nous croyons' savoir qu'au cours de ces 
conservations il sera également question 
de placer les territoires occupés sous une 
direction unique. 

» 
4.500 Cheminots Français 

partent aujourd'hui 
Paris, 8. — Un contingent comprenant 

quatre mille cinq cents cheminots fran­

çais, tons volontaires, partira demain 
pour les territoires occupés. 

Une réintégration des révoqués 
est possible 

D'autre part, M. Le Trocquer, Ministre 
des Travaux publics examine favorablement 
la possibilité de réintégrer un certain nom­
bre de cheminots révoqué» lors des grèves 
de 1920, en vue de les faire coopérer à l'ex­
ploitation des chemins de fer dans les terri­
toires OCCUPvS. 

— X 3 v o < 

Le port de Smjrne 
est fermé par des torpilles 
On espère encore en un arran­

gement Tnrco-Altlé 
Constantinople, 8. — Le dernier délai 

qui avait été fixé expirant à midi, le port 
de Smyrne a été fermé par des torpilles ; 
les vapeurs de commerce pilotés peuvent v 
entrer. 

Dans tous le» milieux on commente le» 
conséquences que pourraient avoir ce» me­
sures, mais l'espoir d'un arrangement 
persiste. 

Les Fêtes dm Carnaval 
Le député-maire de Roubaix a pris, relative­

ment aux fêtes du Carnaval de 1923, l'arrêté 
dont nous reproduisons les conclusions : 

Article 1er. — Les débits de boissons pourront 
rester ouverts durant les nui.* des 11 au 12, 
12 an 13 et 13 au 14 février (dimanche et mardi-

Rr*s), U au 18 et 18 lu 13 mars (dimanche et 
indi de la Mi-Carètne. 
Art. 2. — Tous laj débitants de boissons sont 

tolérés, au cours des mêmes nuits, à taire jouer 
de la musique et à laisw danser dan» leur éta­
blissement jusqu'à l'heure réglementaire. 

Art 8. — Il est formellement Interdit aux per­
sonne» masquées ou non travesties ou non, de 
Jeter des confettis et d» lancer des serpentins 
sur la voie publique ou dans les établissement» 
ouverts au public. 

Art. 4. — La ctroulaBoa des personnes mas­
quées ou travesties des groupes et des ebars 
carnavalesques est autoneée en cette ville : les 
après-midi des dimanche U et mardi-gras 13 fé­
vrier courant et des dimanche i l et lundi 18 
mars prochain. 

SCENE DE VIOLENCES 
Une enquête est ouverte au sujet d'une scène 

de violences au cours de laquelle Victor Cousyn, 
43 ans, raboteur en fai, demeurant ru» Descar­
te», fort Sion, 54, aurait trappe sa femme et s» 
tille. 

TRAMWAY CONTRE AUTO 
Une collision s'est produite à 17 h. 15, 

rue Carnot. entre le tramway L N et une 
auto pilotée par M. Breyne Louis, demeu­
rant rue Thécle, à Roubaix.Du choc,l'auto 
a été jeté sur un taxi qui stationnait 
même rue, apoaxtenant à M. Dereu.loueur 
rue de la Cloche. Il n'en est résulté que dee 
dég&ts matériels, de part et d'autre 

UN INCENDIE DANS UNE FABRIQUE 
Un incendie a ôalatéhier vers 19 heures, 

chez M. Georges Dansettc, fabricant de fu­
seaux, rue de la Tossée, 174. 

Le feu a pris naissance dans un bâtiment 
servant de séchoir et chauffé par le gaz. 

Les pompiers arrivés rapidement sur le» 
lieux durent se servir de leur casque respi­
ratoire tant l'atmosphère des lieux était suf-
'ocante. Bientôt trois lances étaient mises 
în batterie et une heure après le feu > toit 
vaincu. 

Les dégâts sont évalués à 4.000 francs. 

VIANDE FRAICHE DE BOUCHERIE 
Taxé du 10 au it février 

BŒUF. — Ire catégorie (A) : ùlet. Ire quai., 
17.00 ; 8e, 15.50 , 3e, 1J.O0 , aloyau sans os, U.U>, 
U.50, 9.50. — Ire cet. (B, : avec os, 7.50, 6.2ô, 

cet. (C 
e u t I. 
- 2e cet. (C) : 
sans 'S, 1U.0U. 

5 00 ; sans os, lO.uu, 8.30, 7.40 
train de côtes, 7.50, 8.85, 5.60 . 
8.30, 7.10 ; (D) :platde côtes, etc., 7.80, 6.00, 5.30; 
épaule, 7.00, 5.75, 5.1u , (Ei sans os, 9.30, 7.7o. 
6 80. — 3» CSt. : 3.50, 8.40, 1.80. 

TAUREAU — Ire catégorie (A) : met, 16.00, 
15.50, 15.00 ; aloyau sans os, 18.00, 11J0, 8.50. — 
Ire cat. (B) : avec os 6.80, 6.2o, 5.80 sans os, 
9.00, 8.30. 7.40. — se (L) : train de côtes, 6.D0, 
6.85, 5.60 : sans os 9.00, 8.30,7.40 ; (1), : plat 
de côtes, etc., 6.50, 6.0O, 5.30 ; épau'e, 6.30. 5.75, 
3.10 ; :E) : sans ôs, 8.40. 7.70, b 80. — 3e cat. : 
3.00, 8.40. 1.80 

VEAU. — Ire cat. 14.50, 10.75. 9.75 : 8» cet , 
13.00, 9,85, 7.75 ; 3e cet . 10.50, 7.75, 6.25. 

MOUTON (de provenance hollandaise). — Ira 
catég., 18.50, 10.00. 7.50 , 8e cat., 10.50, 7.50. 5.75; 
3e cat., 9.50, 6.00. Mfe. 

PORC — ire cat, 13.50, 10.50 , 9e jal-, 10.50, 
7.50 ; 3e cet., poitrine, 10.85, 7.85 ; tête, Jam-
bette», 5.i5. 2.73\ 

Pour les viandes vendue» avec os le pourcen­
tage de ceux-ci ne pourra, dan6 aucune espèce 
et catégorie, dépasse s5o gj. au kilo. 

La taxe du mouton est base» sur le cours des 
moutons de provenance hollandaise. Les mou­
tons du pays se vendent en cheville, 1.30 de plus 
au kilo. 

ACCIDENTS DU T R W AIL 
Chez MM. J. Quatannens fils et Degorre, 

entrepreneurs, 100, rue Nationale, un ma­
nœuvre, Delbecque Augustin, «53 ans, rui 
Houchard, 81, est tombé d'une échelle d'un» 
hauteur de quatre mètres. Plaie du cuié 
chevelu de 4 cm., contusions multiples sut 
tout le corps, forte contusion du coude gau­
che. Repo.i 30 jours. 

— A la Société anonyme Lortbiois frères, 
8, rue Ch.-Waltinne, un nettoyeur de sé­
choirs, Vanwaerbeck Camille, 74 ans, à 
Mouscron, rue du Couêt, 75, a eu le pied 
gauche pris entre les ailes du volant et la 
traverse en tôle du séchoir. Contusion des 
faces internes et externes du tiers inférieur 
de la jambe gauche. Incapacité du travail 
de 30 jours. , 

RECTIFICATION DU COURS D'EAU 
DE L'ESPIERRE 

Vu la demande pat laquelle MM. Fouan et fils, 
demeurant a Tourcoing, sollicitent l'autorisation 
de redresser l'Espierr,. dans leur propriété sur 
une longueur de 41 m. 80, en vue de couvrir 
ultérieurement cette partie du cours d eau, M. le 
Préfet a, a la date du 84 janvier dernier, pris 
un arrêté aux termes duque' les pièces relative» 
a cette demande resteront déposées a la Mains 
de Tourcoing, du 10 au 86 lèvnei, avec un re­
gistre destiné a recevoir les observations de» 
parties intéressées. A l'expiration du délai d'en­
quête ci-dessus fixé le Maire adressera a la 
Préfecture toutes les pièces de l'enquête avec se» 
observations et son avis. 

HARMONIE MUNICIPALE 

Ce soir, à 20 heures, répétition générale. 
Programme du concert du samedi 3 mar», 

FEUILLETON DU 10 FEVRIER 1983 

La Revanche de Liliane 
jMA Roman d*amour par DELLY <*& 

DEUXIEME PARTIE 
— L'amour opère des métamorphoses ex­

traordinaire» l 
Et elle se délectait en remarquant le re­

gard jaloux que glissait, vers Mlle d» 
Bourzy, la belle lady Vvilken. « l'ensorce­
leuse », comme on l'appelait à BreenwVcb 

Bien que Hugh fût toulour» resté Insen-
sibl- à see avances, la blonde veuve ne se 
tenait pas pour battue, lofh de là. — d'au­
tant mieux que ce lord Stanville transfor­
mé avstt tout ce ou'U fallait pour que la 
plus difficile des femmes en devint aussitôt 
éprise. 

Mal» le gros point noir était oette pu­
pil le . . cette trop jolie pupille -ue tous ce» 
messieurs avaient le mauvais goût de re-

Kder. ce soir, beaucoup plus uus la belle 
. Aurélia Wftken-

Llliiine. à qui cette présentation dans 1» 
paonde coûtait beaucoup i * r avance, com­
mençait de se rassurer. Tous les bots» de 
lord Stanville étaient aimables pour «II», 
et ses voisins de table, deux hommes d'un 
certain âge. mtelligents. de grande dis­
tinction «et de conversation .agréable, lui 
firent trouver court le temps du dîner 

. ADrés cela, elle fut accapares. Par un grou­
pe de notable» personnes, désireuses d» 
faire ainsi leur cour a u maître du logis, 

dont l'intérêt pour sa charmante pupille 
apparaissait & tous très évident, et fort si­
gnificatif. La grâce, la simplicité de la 
jeune fille, gagnèrent d'ailleurs la sympa­
thie de plusieurs de ces dames, et lady Lau­
rence dut écouter, sans oser risposter, par 
crainte de son fils, les compliments sincè­
res qu'on lui . f i t sur « sa délicieuse cou­
sine, un modèle de charme et de modes­
tie n. 

Par contre, la compatissante Mrs. Haig 
lui glissa dans l'oreille, sur un ton dou­
cereux : 

— Comme je voua plains, thère lady 
Stanville. d'avoir tous les jours sous les 
yeux cette petite coquette 1... Lady Wilken 
assure qu'elle doit se mettre quelque chose 
pour blanchir son teint, pour rougir ses lè­
vres, car cela ne parait pas naturel... Et ses 
cheveux ! . . Comment ose-t-elle avoir des 
cheveux pareil» L.. Ah I lady Stanville, 
quelle différence avec cette charmante miss 
Bairn ! 

Comme beaucoup de natures autoritaires 
entêtées, orgueilleuses, lady l^iurence était 
•ensible à la flatterie et à l'hypocrisie. Mrs. 
Haig. qui excellait en toutes deux, jouissait 
denc près d'elle d'une grande faveur Toute-
foi», comme lady Stanville se méfiait d» «a 
langue, elle n'en faisait pas généralement sa 

confidente. Ms4s ce solr-la, son âme débor­
dait si bien d'amertume et de colère qu el'.e 
se laissa aller à raconter, aux oreilles com-
plaisamnient tendues, la façon « révoltante > 
dont son fils avait pris parti pour Liliane. 

Mrs- Haig se répandit en exclamation* in­
dignées ; puis, comme l'entretien ne pouvait 
se pfclonRer, ce soir, elle déclara qu'elle 
viendrait, dès le lendemain, causer de cette 
douloureuse situation avec « s a chère l£.dy 
Stanville ». 

Vers minuit, tous les invité» se retirèrent. 
Dans le second salon restèrent seuls lady 
Laurence, Hugh et les jeunes filles. Carrie, 
dont le teint n'avait jamais été plus jaune, 
— le succès de Liliane en était la cause, — 
prit congé aussitôt et gagna sa chambre 
pour y ruminer à l'aise sa fureur contre 
Mlle de Sourzy, et son désespoir de lindifté-
rence «laciale que lui témoignait ce cousin, 
dont elle était pourtant, depuis l'enfance, la 
plus servile admiratrice... Lady Laurence 
était passée dans la salle a manger poilr 
jeter un ccup d'oeil sur les précieuses por­
celaines et constater, dès ce soir, qu'aucune 
pièce ne manquait. Hugh dit à Liliane en 
l'enveloppant de ce regard profond, ardent, 
qui s'était bien souvent dirigé vers elle, au 
cours de la soirée : 

— Eh bien, maintenant, il faut aller vous 
reposer... N'êtes-vous pas trop fatiguée? 

— Non, pas trop, mon cousin. 
— Appelez-moi donc Hugh, tout simple­

ment, j'aime mieux cela... Demain matin, je 
ne veux pas que vous veniez au bureau 
pour que vous preniei un plus long repos. 

— Mais je vous assure que je puis très 
bien... 

— On ne discute pas ma volonté. Liliane, 
vous le Sflvex... 

Il souriait, st sa voix «n'avait rien de l'im-
oôrieuse intonation habituelle-

— ... Allons, bonne nuit. Vous me direz 
plus tard ves impressions sur la soirée. 

— Puis-je vous demander auparavant s l l 
vous serait possible de recevoir un de ces 
jours Mrs O Feilgen t Elle souhaiterait vous 
parler a u sujet de la maison, qui aurait 
besoin de réparations urgentes. 

— Soit, mais je ne le puis maintenant 
avant mon retour de Londres, car ie para 
demain dans l'après-midi... De quelles tax> 
tes de répsrations s'agit-il ? 

— Les plus pressées concernent les che­
minées qui se démolissent et fument ter 
riblement. Mes pauvres amis ->nt très 
froid, en ce moment 

— Eh bien, dites à Mrs. O' Feilgen mi'elle 
tasse faire l'indispensable & mes frais. 
Pour le reste, j'irai un peu plus tard, et 
je me rendraiecompte par moi-même si 
cette maison vaut la peine qu'on la répare. 

— Il r a des peintures et des boiseries 
sculptées qui paraissent d'une réelle va-
leu . Mais il serait grand temps qu'on les 
restaurât 

— Vraiment ? Je ne connais pas du tout 
ce logis. U faudra que je voie cela... 

Tout en parlant, E faisait'quelques pas 
vers le salon voisin, et Liliane l'Imita. Ils 
se trouvaient ainsi dans l'embrasure de la 
oorte & deux battants faisant communiquer 
les deux pièces, et sous le bouquet de gui 
tombant d'une guirlande..- Hugh 3e oencha 
vers sa pupille et dit à mi-voix : 

— Ouand on passe soue le gui-., vous 
connaisse» notre coutume nnglsise, Li­
liane T 

Une vive teinte rose monta aux loues de 
la jeune fille, tandis qu'elle Inclinait t -ftr 
matlvement la téta. 

Hugh se nencha un peu plus encore, e t 
•es lèvres effleurèrent le» cheveux blonds-

— Bonsoir, Lily... Coiffez-vous toujours 
ainsi, je vous en pria, 

Lord Stanville quitta le lendemain 
Breenwich pour passer quelques jours à 
Londres, où l'appelaient ses affaires. Li­
liane avait envisagé, avec quelque Inquié­
tude, la perspective de se voir eule sux 
repas avec lady Laurence et Carrie. Mal» 
Hugh, décidément, pensait à tout. Avant 
son départ, il lui dit, en présence de sa 
mère : 

— Prenez donc un peu de congé pen­
dant mon absence, Liliane ; allez, par 
exemple, déjeuner et dîner chez Mrs 
O Feilgen. tous les jours. En payant votre 
écot. il n'y aura pas là d'indiscrétion, puis­
que vous êtes intimes. 

Liliane ne demandait pas mieux — et la 
bonne Mrs. O'Feilgen non plus... "ntre CJ» 
moments où elle se retrouvait ainsi prés da 
ses amies, elle continua de se rendre ponc­
tuellement au bureau, d'y taire avec soin 
le travail accoutumé. Car "Ile ne voulait 
pas profiler plu» qu'il n'était nécessaire de 
l'indulgenoe de lord Stanville. 

De l'Indulgence ?. . U y avait lue que 
cela, cbes lut, a l'égard d i s a pupille En 
rougissant beaucoup au souvenir de sas 
paroles, de son regard, du baiser sur ses 
cheveux. Liliane pensait avec un petit 
frisson dont elle n'aurait su dira s'il (tait 
da crainte ou de joie : « U semble avoir de 
l'affection pour mol... Que c'est étrange I... 
Lui t . . Lui I » 

Mais, de tout cela, qui tût para signifi­
catif à uns jeune personne tant «oit peu 
expérimentée, venant surtout ''un homme 
comme celui-là, Liliane ne songeait nas à 
tire la conclusion qu'elle italt, mr 
Hugh. autre chose qu'une petite cousine. 

sympathique, à laquelle il lui nlaisait de té' 
moigner une sollicitude affectueuse Si elle 
en éprouvait quelque trouble, elle l'attri­
buait à l'étonnement que ne cessait de lui 
causer la transformation physique et mo­
rale de son tuteur, & la pénétrante domina­
tion de ce regard dont elle ne connaissait 
plus maintenant les durs éclats ni les dé-1 

deins glacés. 
Pas un instant non plus, il ne lui vint à 

la pensée de se demander pourquoi lui pa­
rurent si longs ces jours pendant lesquels 
fut absent lord tanville... pourquoi son cœur 
se mit è battre si vite quand, la veille du 
l " Janvier, Hugh, arrivé très tard dans la 
soirée, mais se trouvant quand même au 
bureau à sen heure habituelle, la fit appeler 
vers dix heures. 

Il vint à elle, les mains tendues, le regard 
éclairé d'une joie contenue. 

— Eh bien, Liliane, comment cela va-t-il ? 
Venez un peu me montrer votre mine. 

Il l'emmenait près d'une fenêtre, et se mit 
à considérer attentivement le joli visage 
très rose. Liliane souriait, gênée, ses yeux 
confu» et brillants è demi cachés sous les 
cil» brun» qui palpitaient 

— Vous avez été souvent chez les O'Feil­
gen, Lily, ainsi que je vous l'avais recom­
mandé ? 

Quelle chaude douceur dan» sa voix, e t 
comme ses deigts serraient la petits main 
tiède et frémissante 1 

— Oui, mon cousin. 
— Vous ne voulez pas m'appeler Hugh? 
— Mai» si... 
Un charmant petit sourire confu» venait 

aux lèvres de Liliane. 
... Je ne suis pas habituée encore... 
— O s t tuste . Dites-moi, fc quoi vum 

ooeupez-vous avec vos amies ? 
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